
Qu’est-ce que c’est ?

Quelles démarches ?

Comment ça marche ?
Le VSI a pour objet « l’accom-
plissement à temps plein d’une 
mission d’intérêt général ». Le 
VSI est un dispositif encadré par 
la loi du 23 février 2005. Il en-
gage formellement un organisme 
d’envoi, une structure d’accueil et 
un volontaire, gage de la qualité 
de la mission. Actuellement, 27 
organisations sont agréées par 
l’Etat français pour l’envoi de VSI. 
Environ 2 500 volontaires partent 
en mission chaque année.

Les domaines d’intervention peuvent concerner 
l’enseignement, l’action sanitaire et sociale, 
l’information et la communication, le déve-
loppement rural, la gestion et la coordination 
de projets de développement, l’administration 
publique et territoriale… 
Toutes ces missions requièrent donc de posséder 
une formation et/ou expérience professionnelle 
spécifiques.

Si vous avez le profil recherché, 
vous pouvez consulter la liste des 
ONG agréées membres de CLONG 
Volontariat, la coordination 
nationale des ONG françaises 
de solidarité internationale et 
la Plateforme des volontariats 
internationaux de France Volon-
taires, publier votre candidature 
spontanée en ligne, ou contacter 
directement les ONG agréées.

www.clong-volontariat.org
wwwfrance-volontaires.org

Volontariat de Solidarité 
 Internationale (VSI)

Partir pour se rendre utile

POUR QUI ? Le VSI s’adresse aux personnes 

majeures, célibataires ou en couple, sans 

condition de nationalité et sans limite 

d’âge.

OÙ ? Le VSI ne peut s’exercer qu’en dehors 

de l’espace économique européen.

DURÉE : d’une durée minimum de 12 mois 

et 24 mois au maximum, l’expérience est 

plafonnée à 6 ans au cours de la vie.



ipe-champagneardenne@crij-ca.fr
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Côme en mission de Constructeur/ 
Professeur au Togo

Grâce à ma courte expérience du volontariat en 
Lituanie, j’ai découvert la richesse des échanges 
interculturels. C’est pourquoi, pendant mes années 
d’étudiant, j’ai tranquillement mûri le projet de 
repartir bâtir quelque chose, quelque part ! Ma 
seule exigence concernait le type de mission, 

c’est-à-dire un projet de construction en lien avec ma formation.
Je suis parti à Vaugan, au Togo, aider les religieuses à construire ce qui devait 
être le plus grand bâtiment (7 500 m2) en brique de terre stabilisé de la région. 
Je ne suis pas vraiment le constructeur mais plutôt le représentant des Sœurs 
pour la construction d’un centre de formation spirituelle et agricole. En complément 
du chantier et en réponse à mon souhait de travailler avec des jeunes, on m’a 
proposé un poste d’enseignant dans deux classes de seconde d’un petit lycée.
Je ne suis certainement pas le premier à le dire, mais cette année est passée à 
toute vitesse. Je me rappelle parfois mon arrivée (premier voyage en Afrique), 
l’animation nocturne, la peur de manger dans la rue, l’envie de connaître les 
traditions et la culture. Beaucoup de choses restent à découvrir, mais j’ai appris 
à vivre dans ma petite ville, à connaître mes voisins, à négocier mes carottes 
sur le marché… Il m’a fallu du temps pour me faire accepter sur le chantier, 
apprendre à présenter de nouvelles idées ou encore trouver la bonne méthode 
pour expliquer le cours aux élèves. 
A tout point de vue, c’est une expérience très enrichissante, c’est pourquoi j’ai 
choisi de prolonger ma mission d’un an afin de profiter pleinement de ce que 
j’ai pu construire ici.


